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CHAPITRE XLVI

Conc1uJîo*é

OI le critique . qui 4 attaqué les 
philofophiques , eût été plus au fait d

keener dus/

i plus au tait des mattered 
qu'il a voulu traiter, s'il eût mieux approfondi 
les chofes, on auroit pu lui répondre en neuf 
ou dix chapitres ; mais il a fallu eu faire plus 
de quarante, tantôt pour prouver, qu’il nHrpas 
compris l'auteur, tantôt pour démontrer , qu’il 
a changé l’état de la queûîon en ne prenant 
pas l'Amérique pour ce qu’elle étoit il ya deux 
cènt cinquante ans. Cependant il étoit bien fa» 
cite de refier dans les tapies de la queftion * 
& de comprendre l’auteuK qui n’a pas écr 
Grec. -

Si on examine bien toutes les imputations 
du critique, qui font peut-être au nombre de 
mille , on n’en trouve aucune qui foit fondée, 
& qui ait été faite avec connoiffance de caufe. 
Premièrement il accufe l’auteur Savoir décrié 
tout U nouveau monde , & de Vavoir décrié fans 
y avoir voyagé. C’eft comme lhen faifoit un 
crime à M. Rollin d’avoir décrit la bataille de 
Cannes, & de ne s’être pas trouvé à la bataille 
de Cannes, ni au fouper d’Annibal. Suppofons , 
pour un inflant, que l’auteur eût voyagé au 
nouveau monde, alors le critique lui eût dit 
tout de même ; mais vous ne vlvie{ pas du temps 
de Chriftophe Colomb • vous nyétii{ pas préfent d 
Vexcommunication qui fut lancée contre lui, dans 
Vijle Saint-Domingue, par le moine Buellio :


